
 
Delay   Du Gué   Aux Mélèzes   2000 

 

Clément Vigneault 
 



Introduction 
Le présent document se veut une aide pour quiconque désire faire une rivière du Nord, 
sans portage, relativement facile d’accès et accessible aux canoteurs intermédiaires. 
Ce complexe comprenant les trois rivières qui séparent le long lac Mortier du fleuve 
Koksoak, affluent de la baie d’Ungava, est présenté ici en une pièce unique. Même si 
ces rivières contiennent plusieurs élargissement permettant à un hydravion de s’y 
poser, il est bon de considérer ce parcours dans son ensemble si vous avez l’intention 
de faire une expédition aussi éloignée. Les coûts de transport et la distance à parcourir 
pour accéder au Lac Mortier sont tels que, quant à s’y rendre, il est préférable de 
profiter de la diversité qu’offre ce long parcours de 360 km. Le seul inconvénient est 
qu’il faut compter 21 jours pour faire cette rivière (y compris les temps de transport) si 
on ne veut pas la faire la course. 
 
Photo 1 (haut) Paysage de la rivière Delay (Photo : Caroll McDuff) 
Photo 2 (bas) RIV de la Rivière Du Gué (Photo : Caroll McDuff) 
 

Informations disponibles 
En plus du présent document, il est possible d’obtenir la cartographie complète de ce 
territoire à partir des cartes topographiques suivantes : 
23 M/14 
24 D/3 
24 D/2 
24 D/7 
24 D/6 

24 D/11 
24 D/14 
24 E/3 
24 E/2 
24 E/7 

24 E/8 
24 E/9 O-W 
24 E/9 E-E 
24 F/12 
24 F/11 
 

Ces cartes couvrent du Lac Mortier (55o 50’ Nord, 72o 11’ Ouest) à l’embouchure de la 
rivière Aux Mélèzes dans le fleuve Koksoak (57o 40’ 30’’ Nord, 69o 29’ Ouest). 

Accès : 
Pour avoir une idée de l’accès, nous présentons ici les dispositions prises à partir de 
Hull (Québec); de Montréal, il faudrait compter environ 80 km de plus. Pour se rendre 
au point de départ sur le Lac Mortier, il faut compter 1913 km, soit 1225 km de route 
pavée pour se rendre à 75 km au sud de Radisson en passant par le parc La 
Vérendrye, Val d’Or, Amos et Matagami; puis prendre la Transtaïga qui compte 668 km 
de route de gravelée pour se rendre au Lac Pau, fin de la route (c’est le bout du monde, 
la route se jette dans le grand réservoir Caniapiscau). Le gravier de cette route n’est 
pas trop incommodant si ce n’est que les côtés sont très mous; on peut rouler à environ 
75 km/hr en moyenne et on rencontre rarement des autos, et surtout pas de 
transporteur de bois. En passant, il ne faut pas oublier de s’inscrire au poste de 
Matagami : c’est en quelque sorte la douane de la Baie James. En arrêtant que pour les 
repas, faire le plein d’essence et le vide de nos vessies, nous devons compter 27 h de 
route en respectant les limites permises. 



Du Lac Pau, il faut prendre l’hydravion pour faire environ 140 km, distance qui nous 
sépare de la décharge du Lac Mortier à la source de la rivière Delay. 
Le retour doit se faire aussi en hydravion de l’embouchure de la rivière Aux Mélèzes 
dans le fleuve Koksoak au Lac Pau (environ 400 km), vol sans escale ni hôtesse de 
l’air. Préparer votre breuvage et vos biscottes avant le départ car si vous avez la 
chance de survoler la Rivière Caniapiscau, vous aurez le nez rivé dans la fenêtre, le 
paysage est super. 

Les rivières 
Ces rivières ont été naviguées de la mi-juillet au début août. Les cotes des rapides 
correspondent à un niveau d’eau moyen à bas pour cette période de l’année d’après les 
guides de la pourvoirie de la rivière Delay qui naviguent ces trois rivières du lac Mortier 
au fleuve Koksoak. Il faut donc dire que tous les rapides, sans exception, se 
descendent et se remonte en canot à moteur (freiter) par des guides montagnais très 
expérimentés. 
Delay 
La rivière Delay prend sa source dans le lac Mortier à 333 m au-dessus du niveau de la 
mer et se jette, 180 km plus loin, dans la rivière Du Gué 200 m plus bas (photo 3) pour 
une pente moyenne de 1.081 m au km. Cette rivière compte seulement deux grandes 
sections de plat. Ses 23 premiers km ne comprennent qu’un RII de 1000 m et une EV 
de 550 m, et, quelques km plus loin un lac de 22.5 km. Tout le reste de la rivière est 
généreusement parsemé de rapides de classes I à III.  

 
Photo 3 : Rencontre des rivières Delay et Du Gué (arrive de gauche (Photo de Claude Caron) 
Le tableau 1 donne la longueur totale accumulée, le nombre et la longueur moyenne de 
chacune des classes de rapides, eaux vives ou longs plats. 
Tableau 1 : Répartition des grands plats, des eaux vives et des rapides de la rivière Delay. 

 Delay 
 Dénivelé (m) 200   
 Distance (km) 185   
 Pente (m/km) 1.081   
 Plat EV RI RII RIII RIV 

Total (m) 45500 32100 8525 12200 8700  
Nombre 2 26 28 27 11  
Moyenne 22750 1235 304 452 791  



On y rencontre aussi une pourvoirie au km 83 (photo 4), dernier signe d’une civilisation 
en cette terre éloignée avant d’entreprendre les 263 km qui nous séparent de la 
Koksoak. 
De nombreux cites de camping se trouvent sur de beaux plateaux de 5 à 10 m au-
dessus du niveau de l’eau. On y retrouve de grandes quantités de bois morts pour faire 
la cuisine, vestiges des nombreux feux de forêt qui régénèrent la flore régulièrement. 
(ex. : photo 5)    

 

Photo 4 : Pourvoirie de la rivière Delay 
(Photo de Caroll McDuff)  

 

 

Photo 5 : Cite de camping sur la rivière Delay 
(Photo de Caroll McDuff) 

Du Gué 
La rivière Du Gué dans laquelle se jette la rivière Delay est beaucoup moins importante 
en débit que cette dernière. La rivière Du Gué a une pente moyenne de 0.827 m au km 
sur sa section qui sépare l’embouchure de la rivière Delay à son embouchure dans la 
rivière Aux Mélèzes. Cette rivière compte deux grandes sections de plat donc la 
première de 40 km qui ne comprend qu’un seul RI de 50 m. Une deuxième section de 
plat de 10 km nous permet aussi d’apprécier les plaisirs de l’eau calme. Un courant 
omniprésent dans ces deux grandes sections de plats permet de parcourir des 
distances intéressantes sans trop se fatiguer. De plus, pour agrémenter le voyage, les 
amateurs de voile pourront apprécier les vents dominant de l’Ouest qui nous poussent 
dans la bonne direction. Les autres 25 km de la rivière sont généreusement décorés de 
rapides de classes I à IV. Le tableau 2 donne la longueur totale, le nombre et la 
longueur moyenne de chacun des grands plats, eaux vives et rapides.  
Tableau 2 : Répartition des grands plats, des eaux vives et des rapides de la rivière Du Gué. 

 Du Gué  
 Dénivelé (m) 62   
 Distance (km) 75   
 Pente (m/km) 0.827   
 Plat EV RI RII RIII RIV 

Total (m) 50000 10350 1425 2350 2800 600 
Nombre 2 11 7 10 4 1 
Moyenne 25000 941 204 235 700 600 

 



Aux Mélèzes  
La rivière Aux Mélèzes dans laquelle se 
jette la rivière Du Gué est beaucoup 
moins importante en débit que cette 
dernière. La rivière Aux Mélèzes a une 
pente moyenne de 0.571 m au km sur 
sa section qui sépare l’embouchure de 
la rivière Du Gué à son embouchure 
dans le Fleuve Koksoak. Cette pente 
n’est que la moitié de celle de la rivière 
Delay. Cette rivière compte deux 
grandes sections de plat (photo 6). 

 

Photo 6 : Paysage de la rivière aux 
Mélèzes (Photo de Caroll McDuff) 

La première est de 36.5 km et la deuxième de 46.5 km ne comprend qu’un RI de 
250 m, un RII de 150 m et un RIII de 350 m. C’est ainsi que sur ses 105 km, seulement 
22 km sont décorés de rapides de classes I à IV. Un courant omniprésent dans ces 
deux grandes sections de plats permet de parcourir des distances intéressantes sans 
trop se fatiguer. De plus, pour agrémenter le voyage, les amateurs de voile pourront 
apprécier les vents dominant de l’Ouest qui nous poussent dans la bonne direction. Le 
tableau 3 présente la longueur totale, le nombre et la longueur moyenne de chacune 
des classes de rapides, eaux vives ou longs plats.  
Tableau 3 : Répartition des grands plats, des eaux vives et des rapides de la rivière aux Mélèzes. 

 Aux Mélèzes 
 Dénivelé (m) 60   
 Distance (km) 105   
 Pente (m/km) 0.571   
 Plat EV RI RII RIII RIV 

Total (m) 83000 4900 3150 1350 3600 1050 
Nombre 2 4 8 3 6 1 
Moyenne 41500 1225 394 450 600 1050 

Faune, flore et autres organismes vivants 
La présence d’insecte piqueur le soir à la brunante est pratiquement intenable. Une 
tente moustiquaire peut permettre d’apprécier la bonne chaire des soupers prolongés. 
La présence d’ours et de loups est incontestable vu leurs pistes abondantes dans le 
sable des nombreuses plages, mais les chances d’en voir sont très faibles. Par contre, 
les bernaches canadiennes et les canards de toutes sortes sont présents en grand 
nombre. Quelques animaux plus rares peuvent aussi vous faire de belles surprises 
(aigle royal, tétras du Canada, vison, caribou). Nous pouvons classer ici le caribou 
comme animal plus rare dans cette région car à ce temps–là de l’année il se retrouve 
ailleurs, il ne reviendra en grand nombre que plus tard (mi-août). 
Côté poisson, alors là, même si vous n’y connaissez rien à la pêche, vous vous y 
laisserez prendre. Plusieurs variétés de poissons se pèchent très facilement dans les 
rivières Delay et Du Gué. Toutefois, la rivière aux Mélèzes est considérée comme un 
sanctuaire et on nous demande de ne pas y pêcher. Que cela ne tienne, vous vous 



serez tellement rempli l’estomac de succulents poissons dans les deux premières 
rivières que c’est sans trop de difficultés que vous respecterez ce caprice pour donner 
une chance à la nature de refaire ses forces pour les générations futures. 
En ce qui concerne la pêche aux 
saumons, il faut s’enquérir de permis 
spéciaux car cette pêche est contrôlée 
dans ce territoire.  
Côté fleurs et beauté de la nature, 
vous aurez aussi la chance de vous en 
mettre plein la vue. Même si l’espace 
vert est assez restreint ce chaque côté 
de la rivière (en moyenne 500 à 
1000 m), la nature est assez 
généreuse quant à la diversité des 
plantes et des fleurs qu’on y retrouve. 
En vous éloignant de la rivière sur les 
hauts plateaux, la flore est plus rare 
mais la beauté de ce paysage 
inhabituel vous charmera, alors 
prévoyez du temps pour vous éloigner 
de la rivière et prendre le temps de 
vous élevez au-dessus du niveau de 
l’eau pour vous approcher du 
septième ciel (photo7). 

Photo 7 : RIV de la rivière Aux Mélèzes (Photo de 
Caroll McDuff) 

En fait trois secteurs s’avèrent particulièrement intéressants pour la randonnée 
pédestre. Il y a sans contredit le confluent Delay/Du Gué où se trouvent plusieurs 
collines ou montagnes de 150 à 300 mètres de hauteur; puis au km 66 de la R. aux 
Mélèzes, une très attirante colline toute en roche et en toundra est des plus invitantes et 
offre de magnifiques points de vue sur cette zone très montagneuse; seulement 150 m 
sont nécessaires pour la gravir et le tout se fait facilement dans 2-3 heures en prenant 
tout le temps de se délecter de paysages. Enfin, le début du fleuve Koksoak présente 
plusieurs montagnes intéressantes allant jusqu ‘à 352 m. Étant donné la rencontre de 
ces trois rivières, les points de vue y sont à couper le soufle, mais il faut compter 
certainement une journée entière par montagne pour savourer pleinement le tout. 
L’impressionnante colline nommée Qingaujaaluk est un choix qu’on ne regrettera pas ! 

Camping et Baignade 
De façon générale les sites de camping potentiels sont nombreux plus particulièrement 
le long de la Delay où les boisées sont très ouverts et parsemés d’un épais tapis de 
mousse. Les rivières Du Gué et Aux Mélèzes ont souvent des rives moins propices. Par 
contre, par niveau d’eau moyen, ces dernières offrent de multiples plages de sable 
étant donné leur plus grand débit. Finalement, même sous ces latitudes, il nous fut 
possible de se baigner très fréquemment et cela jusqu’à la Koksoak. Bien sûr, cela 
dépend des conditions météorologiques, mais comme ces rivières sont larges, peu 
profondes et très rocheuses, le soleil, s’il est au rendez-vous, réchauffera non 
seulement vos cœurs mais aussi ces eaux limpides et invitantes. 


